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APRÈS une première 
partie de saison ca-
tastrophique, avec 

seulement deux points au 
compteur, et une série de 
péripéties de nature à ternir 
son image et, partant, celle 
de la province de la Ngounie 
qu'elle représente, AS Dika-
ki veut désormais sauver sa 
saison. C'est d'ailleurs tout 
l'enjeu de la rencontre, lundi 
dernier, au bureau de la Ligue 
nationale de football (Linaf). 
Occasion pour cette entité 
d'entendre le président du 
club, Brice Madinda Koumba, 
et son staff technique, en pré-
sence de quelques membres 
du bureau de l'Association 
des clubs de première et deu-
xième divisions, au sujet des 
difficultés de fonctionnement 
que connaît AS Dikaki en ce 
moment.
L'état des lieux dressé a 
débouché sur un premier 
constat:  cette formation 
souffrirait d'un déficit de 
communication en son sein. 
Entre dirigeants, encadrement 
technique, voire les joueurs. 
Et, dans un second temps, 
il a permis de comprendre 
finalement que la situation 
déplorable actuelle de l'équipe 
de la province de la Ngounié 
naît d'une absence de trans-
parence dans l'utilisation de 
la première tranche de la sub-
vention allouée par l'État.
Il ressort finalement, parmi 
les pistes de solutions propo-
sées par les responsables de 
la Linaf, en commun accord 
avec l'ensemble des parties 
prenantes à cette rencontre, 
qu'un plan d'utilisation de la 
seconde tranche de la subven-
tion soit mis en place, après 
la justification de la première 
partie de cet argent qui s'élève 
à 18 millions de francs. Le-
dit plan d'utilisation devra 
se faire avec le concours de 
l'encadrement technique et 
tous les membres du bureau 
directeur de l'AS Dikaki. Ces 
derniers devront également 
suivre de bout en bout son 
exécution.
Aussi, l'équipe devra-t-elle 
s'installer dans la province 

de la Ngounié, considérée 
comme son domicile, pour 
le bien-être des joueurs. Et, 

dorénavant, les préoccupa-
tions de ses principaux acteurs 
seront prises en compte de 

façon prioritaire.
Le président d'AS Dikaki 
entend-il réellement s'ali-

gner derrière ce compromis 
pour sauver la saison de son 
équipe ? Affaire à suivre.

AS Dikaki en quête de solution
Stéphane MASSASSA

Libreville/Gabon

Les joueurs de Dikaki verront-ils enfin le bout du tunnel  ? 
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APRÈS avoir, dans un 
premier temps, opté 
pour le huis clos, les 

instances dirigeantes du foot-
ball français ont décidé, à l'una-
nimité, de suspendre jusqu'à 
nouvel ordre toutes les activi-
tés sportives qu'elles gèrent en 
France. Face à cette situation, 
l'internationale gabonaise Winie 
Mapangou, qui n'échappe pas à 
cette mesure, s'est prononcée sur 
cette indisponibilité.
"C'est une situation très difficile 
pour tout le monde. Ce n'est pas 
toujours facile d'être confiné à 
un endroit, parfois ne sachant 
pas quoi faire. Mais on n’a pas 
le choix. La santé avant tout. 
Si c'est le seul moyen d'arrêter 

cette pandémie, nous respectons 
donc les instructions données 
par les autorités", confie-t-elle.
Ainsi, pour ne pas perdre la 
forme et nager dans l'oisive-
té, plusieurs clubs ont donné à 
chaque joueur un programme 
de préparation individuelle. 
Winie Mapangou raconte : 
"On nous a demandé de suivre 
les instructions données par 
le chef de l'État Emmanuel 
Macron. Mais aussi respecter 
le programme élaboré par le 
préparateur physique de notre 
équipe, qui consiste à faire un 
travail d'entretien athlétique 
individuel."
Pour le renforcement muscu-
laire, " le préparateur physique 
du club nous recommande d'ef-
fectuer quatre fois par semaine 
un footing", conclut-elle.

C'EST le sentiment de notre compatriote Winie Mapangou, sociétaire du club féminin de Brest, 
évoluant en Ligue 2 française, suite à la suspension de toutes les compétitions sportives orga-
nisées par la Fédération française de football (FFF) et la Ligue de football professionnel (LFP).

Winie Mapangou : "C'est une situation difficile”

Prosper Sax NZE BEKALE
Libreville/Gabon

  Winie Mapangou désormais confinée dans son appartement .
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